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L'auto-sèche linge

L’absence ou la surcharge de cordes et de sèche‐linge àproximité de cette habitation, au quartier Lalala, dans le5e arrondissement de la commune de Libreville, sembleêtre la muse ayant inspiré ses occupants à étendre leursvêtements sur ce véhicule, lui conférant désormais unenouvelle fonction : la voiture‐séchoir.
Affaires vinicoles de

Koula-Moutou

L'enceinte de la coordination provinciale des Affaires so‐ciales de la province de l'Ogooué‐Lolo a été convertie enétablissement viticole par l'un de ses administrateurs, quin'hésite pas à y organiser des séances de récolte et de dé‐gustation de vin de palme, produit par les palmiers plan‐tés sur le site comme arbres ornementaux. L'homme qui,vraisemblablement, doit s'ennuyer dans son bureau, pré‐fère se livrer à cette activité vinicole, au vu et su du toutKoula‐Moutou. Une manière particulière de servir l’Étatdans l'arrière‐pays.
Quand l'Institut d'hygiène
publique montre le mau-

vais exemple

Si la façade de l'Institut d'hygiène publique et d'assainis‐sement (IHPA), sis à Nkembo, dans le 2e arrondissementde la commune de Libreville, brille et présente un visageavenant aux usagers, on ne peut, hélas, en dire autant del'arrière‐cour où des ordures ménagères sont jetées àmême le sol. Un décor qui contraste radicalement avec lamission dévolue à cette administration censée incarnerl'hygiène et l'assainissement, donc la propreté au sens leplus large du terme.
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• Technologie
Orange s'allie à Google
pour des smartphonesL'opérateur français Orangea annoncé hier un "partena‐riat stratégique" avec legéant américain de l'inter‐net Google, pour une offre àprix attractif en Afrique etau Moyen‐Orient, a"in detenter d'attirer plus declients dans cette zone enforte croissance.« Les clients auront accès àune formule avec des prixparmi les plus compétitifs dela région et un prix d'entréede 40 dollars pour un smart‐phone et un forfait de com‐munication avec voix, SMS etdonnées», explique Orangedans un communiqué.• Célébrités
Roger Milla pour le recy-
clage des déchets plas-
tiques

Recycler des déchets plas‐tiques pour en faire un liantremplaçant le ciment dans laproduction de pavés : c'est lenouveau dé"i que s'est lancéla légende vivante du foot‐ball camerounais RogerMilla. Depuis "in juin 2015,l'ex‐international camerou‐nais expérimente ce procédéà Yaoundé, alors que sonpays est confronté commed'autres au dé"i majeur de lagestion de déchets plas‐tiques. « Nous avons lancé ceprojet pour lutter contre lapollution, mais aussi pourcréer des emplois pour desjeunes désœuvrés», ex‐plique à l'AFP Roger Milla,qui brilla sur les pelousesdans les années 70‐90 en cu‐mulant les distinctions (Bal‐lon d'or africain, footballeurafricain du siècle...) et qui futen 1994, le plus vieux bu‐teur en Coupe du Monde, à42 ans passés.• Cinéma
"Pas de pardon" aux
crimes d'honneurLes crimes dits "d'honneur"sont des "meurtres prémé‐dités" qui ne sauraient être"pardonnés", a déclaré hierla réalisatrice pakistanaiseSharmeen Obaid Chinoy,dont un documentaire sur cethème représentera le paysaux Oscars dimanche. « Il nepeut y avoir de pardon pourles crimes d'honneur. Cesont des meurtres prémédi‐tés», a‐t‐elle déclaré lors dela projection en avant‐pre‐mière de son "ilm, à l'invita‐tion du Premier ministrepakistanais, Nawaz Sharif."A Girl in the River: The Price
of Forgiveness" (Une "illedans la rivière: le prix dupardon), qui retrace l'his‐toire d'une survivante àcette pratique, a été sélec‐tionné aux Oscars dans la ca‐tégorie court documentaire.

Ici et ailleurs

Par P.M.M
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LES responsables del'Ecole normale supérieurede l'enseignement tech‐nique (Enset), de l'Ecolenormale supérieure (ENS)et de l'Ecole nationale deseaux et forêts (Enef) ont of‐"iciellement lancé hier,dans les locaux de l'Enset àLibreville, les activités del'Ecole doctorale desgrandes écoles (EDGE). Enprésence des enseignantset des étudiants de cestrois établissements d'en‐seignement supérieur. Fruit d'une ré"lexion com‐mune en vue de créer unedynamique de formationde haut niveau calquée surles standards internatio‐naux, dans le cadre des for‐mations doctorales, l'EDGEest chargée d'organiser descycles de formation en doc‐torat en Sciences des tech‐niques industrielles (STI),Sciences des techniques dutertiaire  (STT), Sciencesdu bois (SB), Sciences ap‐pliquées (SA), Sciences del'éducation (SE) et en Envi‐ronnement et développe‐ment (SIG, géomatique etenvironnement). Ainsi quel'a indiqué le directeur gé‐néral de l'Enset, DonatienNganga Kouya, dont l'éta‐blissement abritera dureste la nouvelle entité,l'EDGE vise à assurer àtous les doctorants inscritsune formation par la re‐cherche, à produire denouvelles connaissances etde nouveaux outils scienti‐"iques, à garantir aux doc‐torants inscrits unencadrement scienti"iquede haut niveau, et à incul‐

quer à ces derniers un cer‐tain nombre d'outils quivont les rendre aptes àmener les recherches. L'EDGE est portée conjoin‐tement par les trois éta‐blissements sur la based'un partenariat signé à ceteffet. « L'avantage de nous met‐tre ensemble est celui demutualiser nos plateauxtechniques, nos ressourceshumaines. Ensemble, avecbeaucoup de volonté, nouspouvons assurer ces for‐mations et créer des struc‐tures de recherchecommunes, tout en mini‐misant les coûts de forma‐tion, avec la possibilitéd'élargir nos champs decompétence», a, en effet,précisé le directeur géné‐ral de l'Enset. Soulignantqu'en attendant la mise enplace du budget de la nou‐velle école, l'Enset, l'ENS etl'Enef, toutes d'ailleurs re‐présentées hier, s'engagentà prendre en charge lesfrais et dépenses afférentsau fonctionnement et àl'organisation de l'EDGE. Un directeur choisi parmiles enseignants de rangmagistral, assisté d'uneéquipe dirigeante, seraprochainement désigné enConseil des ministres, a"inde permettre un bon fonc‐tionnement de la structure. 
CONVENTION ET AR-
RÊTÉ •Les trois établisse‐ments ont comme base detravail une convention etun arrêté ministériel. Lepremier document ren‐seigne sur les dispositionsgénérales, l'organisationpédagogique et scienti‐"ique, et les dispositions "i‐nales. On y découvre, par exem‐

ple, que le programme dedoctorat est ouvert auxcandidats issus des troisétablissements signataires,avec la possibilité d'y ac‐cueillir des professionnelsqui remplissent les condi‐tions, sous réserve deplaces disponibles. Ce pro‐gramme de formation ap‐plique les orientationspédagogiques et heuris‐tiques du système Licence,Master et Doctorat, avec leprincipe de la mobilité desenseignants et des étu‐diants. De l'organisation pédago‐gique et scienti"ique, il fautnoter la réglementationdes inscriptions en pro‐gramme de doctorat, quisera géré par une commis‐sion technique de sélectiondes dossiers. Elle indique,en outre, que la durée de lapréparation du doctoratest de trois ans, avec possi‐bilité de prorogation enfonction de l'appréciationde l'équipe dirigeante. Etque les frais d'inscriptionau programme sont obliga‐toires et payables àl'Agence comptable desgrandes écoles, située dansl'enceinte de l'ENS.Avec trois étudiants déjàinscrits, deux issus de l'En‐set et un de l'ENS, l'EDGEambitionne d'être un outild'excellence où, a prévenuDonatien Nganga Kouya,seuls les candidats méri‐tants seront reçus aprèsune sélection rigoureusedes dossiers. Outre le DG de l'Enset etson collègue de l'ENS, Em‐manuel Nkiet, l'Enef étaitreprésentée par le respon‐sable du Master rechercheSciences du bois, SamuelIkogou.

L'Ecole doctorale des
grandes écoles est lancée !

Enseignement supérieur

Olivier NDEMBI
Libreville/Gabon

Les directeurs généraux Donatien Nganga Kouya de l'Enset (g) et de l'ENS, Guy-
Martial Nkiet.
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Enseignants et étudiants des trois établissements supérieurs
attentifs à la présentation faite par le DG  de l'Enset.
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Le directeur général de l'Enef
était représenté par le responsa-

ble du Master recherche
sciences du bois, Samuel Ikogou.
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